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De plus 

\ k ~:-~z~8 ( _ ~ __ _ I_)kZ/ _ _ _I~_ _ i 
I r z- 2 X Z r z-2 ) (k z - i z +8) + kz = (r Xk) 2k z-4 z + 8 (13) 

Si I'inégalité (10) trouvée par M. TITCHMARSH n 'est pas triviale, 
I 4 I 

r z-:2 et X z r- z-2 ont des valeurs < 1. de telle sorte que de (13) suit 
qui r Xk > 1. et que Ie membre de droite de (13) est eertainement supé-

2 

rieur . à (r Xk) - -;-. La formule (13) donne do ne 
\ _ I _~ _ _ I / _ i J 

Max ( r'- 2, X ' r z-2 ) ==- (r Xk) 2k z-i z +8 ~ 

~ 
. 2 

(14) 

Les formules (12) et (14) nous apprennent que l'inégalité (11). démontrée 
dans ce paragraphe. contient la formule (10) de M. TITCHMARSH. La 
formule de TITCHMARSH ne peut done jamais donner de résultats meilleurs 
que eeux que nous avons trouvés. Les deux formules eonsidérées donnent 

I 

la même approximation dans les problèmes oll Ie terme r - 2 l'emporte, 
mais il y a des problèmes oll notre formule donne un résultat meilleur 
que eelui donné par M . TITCHMARSH. Aussi n'est-il pas possible alors 
de déduire directement la formule (11) de la formule (10). 

Mathematics. - Sur deux, trois ou quatre nombres premiers. Par J. G. 
VAN DER CORPUT. (Première communication.) 

(Communicated at the meeting of November 27, 1937.) 

Considérons les huit expressions 

f l =PI + P2; f2 =PI + p~+ p~; f3=P~+ p~+ p~+p!; f i =PI-P2 ; 

f5=PI-P~-P~; f6=PI+p~-pi: f7=pî+pi+p;-p!; fs=p~+p~-p;-p!, 

OU Pl. P2 . P3 et P4 désignent des nombres premiers> 3. A ehaeune de ces 
expressions eorrespond une eongruenee. que j'appellerai la eongruenee 
correspondante. notamment 

t - O (mad. 2) pour fl et fi: 
== 1 ou 3 (mod. 6) pour f2: 
-- 4 (mod.24) pour f3: 
= 3 ou 5 (mod. 6) pour f5: 
- - 1 ou 5 (mad. 6) pour f6: 
--- 2 (mad. 24) pour f7: 
== 0 (mod.24) pour fs . 
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En effet. tout nombre t qui peut être mis sous la forme f;. , satisfait à la 
congruence correspondante. 

Chacune des expressions f l' f2 et f 3 possède, comme je démontrerai, la 
propriété suivante: presque tout nombre naturel qui satisfait à la congruence 

correspondante. peut être mis sous la forme f;. . c' est-à-dire: e désignant un 
nombre positif quelconque et Z un nombre suffisamment grand, Ie nombre 
des exceptions ;;;;; Z est inférieur à eZ. 

Chacune des cinq expressions f 4' ... , f s possède la propriété suivante: 
presque tout nombre qui satisfait à la congruance correspondante, peut être 

mis sous la forme f;. . c'est-à-dire: e étant positif et Z suffisamment grand, 
Ie nombre des exceptions qui sont en valeur absolue ;;;;; Z , est inférieur à eZ. 

Je démontrerai même qu'à tout nombre naturel m correspond une con
stante Cl . dépendant uniquement de m. telle que chacune des expressions 
f1' f 2 et f 3 possède la propriété suivante: pour tout nombre Z > 31e nombre 
des nombres natureIs ;;;;; Z qui satisfont à la congruence correspondante et 

qui ne peuvent pas être mis sous la formef i., est inférieuràc1ZZ- m; partout 
dans cet article z = log Z . A tout nombre naturel m correspond une 
constante C2. dépendant uniquement de m. telle que chacune des expressions 
f 4. f 5. f 6' f7 et f s possède la propriété suivante: pour tout nombre Z> 3 Ie 
nombre des nombres entiers qui sont en valeur absolue ;;;;; Z, qui remplissent 
la congruence correspondante et qui ne peuvent pas être mis sous la forme 
f;.. est inférieur à C2 Z z-m. 

Le but principal de cet article est de démontrer Ie théorème qui suit: 

Proposition 1: Soit y > 0; mentier > 0; soit '!fJ (x) un polynöme du degré 
précis g ~ L qui prend des valeurs entières pour toute valeur entière de x; 

soit Z > 3 et sentier. tels que Isl-== y Z g zY. 
Sous ces conditions il existe une constante c 3' dépendant uniquement de 

y. m et du choix du polynöme '!fJ (x). telle que les expressions f1' f2 et f3 
jouissent de la propriété suivante: Si '!fJ (x) + s est positif pour tout nombre 
naturel x;;;;; z. et si 1jJ (x) + s remplit la congruence correspondante pour 
toute valeur entière de x . alors Ie nombre des nombres naturels z ;;;;; Z pour 

lesquels '!fJ (x) + s ne peut pas être mis sous la forme f;. . est inférieur 
à c 3 Z z - m. 

En outre sous les conditions de la proposition il existe une constante C4' 
dépendant uniquement de y. m et dl! choix du polynöme 1p(x). telle que les 
expressions f4 ' f5' h. f7 et f s jouissent de la propriété suivante: Si '!fJ(x) + s 
remplit la congruence correspondante pour toute valeur entière de x . alors 
Ie .nombre des nombres entiers qui sant en valeur absolue ;;;;; Z et pour 

lesquels '!fJ (x) + s ne peut pas être mis sous la forme f;., est inférieur à 
Ci Zz- m. 

Cette proposition contient la suivante. dans laquelle 'l'( x) désigne un 
pqlynöme non-constant du degré g à coefficients rationnels. et u un nombre 
entier qui est premier avec g! et avec 24 U. ou U est un nombre naturel 
donné. 

55* 
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Chaeune des expressions t 4 ' .. . • t s et en outre. si Ie terme du degré Ie 
plus éIevé dans 1[1 (x) a un eoeffieient négatif. ehaeune des expressions 
tI' t2 et t3' possède Ia propriété suivante: tout nombre 5. tel que 5-1[1 (u) 
satisfait à Ia eongruenee eorrespondante. peut être mis. même d'une infinité 

de manières différentes. sous Ia forme ti. + P (P5). ou P5 désigne un nombre 
premier> 3. qui est eongru à u pour Ie module U . 

Si Ie terme du degré Ie plus éIevé dans 'l'(x) a un eoeffieient positiE. 
ehaeune des expressions tI' t2 et t3 possède Ia propriété suivante: tout 
nombre naturel 5. suffisamment grand. tel que 5 - 1[1 (u) satisfait à Ia eon~ 

gruenee eorrespondante. peut être mis sous Ia forme t!. + 'P (Ps). ou Ie 
nombre premier P5 > 3 est eongru à u pour Ie module U. 

En effet. soit V Ie plus petit eOJllmun multiple de U et g! 24. Le nombre 
u étant premier avee 24 U et g!. est premier avee V . Puisque Vest divisibIe 
par g! 24. Ie nombre 

5- 'l'"(U+XV) _ 5- 'l'"(u) (mod.24) 

rempIit pour tout nombre entier x Ia eongruenee eorrespondante. 
Considérons d' abord les expressions t 4 • ... • t s et posons 

'Ij!(x)='l'"(u + xV). 

Le nombre des nombres naturels x :;:;; Z teIs que u + x Vest un nombre 

Z 
premier P5 > 3. a I'ordre de grandeur - . La première proposition nous 

z 
apprend done. que Ie nombre des nombres naturels x :;:;; Z tels que u + x V 
est un nombre premier P5 > 3 et que 5 + 1p(x) peut être mis sous la 
forme h.. eroît indéfiniment avee Z , et ehaeun de ces x nous fournit 

une représentation 5 = ti. + 1[1 (P5) ' ou P5 - u est divisible par V. done 
par U. 

Traitons ensuite les expressions tI ' t2 et t3' en supposant d 'abord que Ie 
terme du degré Ie plus élevé dans 1[1 (x) ait un eoefficient négatif. Nous 
pouvons trouver un nombre entier Xo tel que 5-'l'"(U + Xo V + xV) soit 
positif pour tout nombre naturel x . En posant '1.p(x)=-'l'"(u + Xo V + x V). 
nous trouvons de la même manière que Ie nombre des nombres naturels 
x :;; Z tels que u + Xo V + x V soit un nombre premiers P5 > 3 et que 
s + 'Ij!(x) peut être mis sous la forme f;. , eroît avee Z au delà de toute 
limite. 

Traitons finalement les expressions tI' t2 et t3 en supposant que Ie terme 
du degré Ie plus élevé dans 1[1 (x) soit positiE. Posons 'Ij! (x) égal à 
-1[1 (u + x V). et Z égal au plus petit nombre entier ~ O. tel que 5 + 'Ij!(x) 
soit positif pour tout nombre naturel x :;:;; Z ; par eonséquent Z dépend de 
s et eroît indéfiniment avee 5. Le nombre des nombres naturels x:;; Z tels 

que u + x V soit un nombre premier P5 > 3. a I'ordre de grandeur ~. Par 
z 

conséquent. lorsque 5 est suffisamment grand, parmi ces nombres x figure 
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au moins un pour Iequel s + 'lp (x) peut être mis sous la forme [I .. de telle 

sorte que s=f;. + P(P5)' 
11 est superflu de faire remarquer que la dernière proposition contient 

comme cas spéciaux les résuItats dûs à M. I. M. VINOGRADOFF 1), que tout 
nombre impair suffisamment grand, est la somme de trois nombres premiers, 
et que tout nombre suffisamment grand, qui est congru à 5 pour Ie module 
24, est la somme des carrés de cinq nombres premiers. 

Dans la dernière de ces communications je déduirai une formule approxi~ 
mative, valable pour presque tout entier t, indiquant de combien de manières 

différentes t peut être mis sous chacune des formes (i., les nombres premiers 
PI' P2' ... étant situés dans des intervalles donnés. 

Je ferai usage de deux propositions auxiliaires, dont les démonstrations 
paraîtront bientöt, respectivement dans les Acta Arithmetica 2) (Sur Ie 
théorème de GOLDBACH pour presque tous les nombres pairs) et les Mathe~ 
matische Annalen (Ueber Summen von Primzahlen). 

Lemme 1: Je considère une suite de nombres positi[s 

( ï ) ... . ;' l' ; J ~, ... 

et une suite de nombres naturels 

(1')) .... 1il, 172,·· . 

Soient V, V' et X trois intervalles, dont chacun contient au moins un 
nombre entier. Les som mes L:, L: et L: sont étendues à tous les nombres 

v' x 

entiers situés respectivement dans V, V, et X; la somme L: est étendue 
u+ v'+ t 

à toutes les paires de nombres entiers v et v', telles que (1 appartienne à V, ' 
que v' appartienne à V' et que la somme v + v' soit égaZe au nombre 
donné t. 

Soient r ( v) , e ( v ), r' (v'), e' ( v'), [( x) dé[inis pour tout nombre entier 
v de V . pour tout nombre entier v' de V et pour tout nombre x de X; je 
suppose que [(x) soit toujours égaZ à un nombre entier. 

Je me pose Ze probZème de trouver pour la somme 

L (f{x)) = ~ r (v) r' (v') (I) 
v + v'= f{x} 

une valeur approximative, valable pour beaucoup de nombres entiers x de 
X. A un [acteur près, cette valeur approximative sera égale à 

A (f(x)) = ~ e (v) e' (v') (2) 
v+ v' = f{x} 

J'impose trois conditions: 
1. Soit N ~ 3; n = log N; chacun des intervalles V et V' ait une 

1) Representation of an odd number as a sum of three primes, Comptes Rendus de 
I'Académie des Sciences de rURSS, 15, N0. 6-7, 169-172 (1937). 

Some theorems conceming the theory of primes. Recueil mathématique 2 (42), N°. 2, 
179-195 (1937). 

2) Dans Ie théorème qui paraitra bientót dans les Acta Arithmetica, je pose w(.t) égal 
au nombre des nombres entiers x situés dans X et tels que [(x) = t. 
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longueur ;;;:; N . Dans l'intervalle V la fonction e( v) soit monotone et en 
valeur absolue ;;;:; T. ou Test indépendant de v. Dans l'intervalle V' la 
fonction e'(v') soit monotone et en valeur absolue :;;; T'. ou T' est indépen~ 
dant de v'. Supposons en outre 

(3) 

I 1 r' (v) 12 -== r'2 N (4) 
u' 

2. A tout nombre naturel q et à tout nombre naturel k ;;;:; q correspondent 
deux nombres X (q. k) et X' (q. k) tels qu' on ait 

et 

I X (q. k) 1-== rl ql ; 1 X' (q. k) 1-== rl ql . . 

I r (v) - X (q. k) I e (v) 1-== rm T N ql n- m. 
u<::u u <::u 

u -= Ic (mod. q) 

r' (v') - X' (q. k) ~ e' (v') 1-== rm T' N ql n- m . .. 
v' <u' 

u' = Ic(mod. q) 
v'<u' 

(5) 

(6) 

. (7) 

valables pour tout nombre naturel m. pour tout nombre u de V et pour tout 
nombre u' de V'; dans ces inégalités I désigne un nombre ;;;; O. indépendant 
de m. q. k. u et u'. 

3. Pour tout nombre naturel m et pour tout nombre réel a. tels que 
lïntervalle fermé (a - N-I n'lm. a + N-I n'lm) ne contienne aucune fraction 
à dénominateur positif ;;;:; n'lm, on ait 

I I e2 :l / cx f (x ) 1 -== rm n- mIl (8) 
x 

et 

I r (v) e2 :Ti CX u 1-== rm r N n- m (9) 

Sous ces conditions à tout nombre naturel m correspondent un nombre 
naturel a;;;; m, dépendant uniquement de m et de la suite (1'/), et un nombre 
positif C5' ne dépendant que de m, I et des suites (r ) et ('YJ), tels que 

.; I L (f(x))- A (f(x)D { E (~) E' ( : ) e - ~1f ;:f(x) 12-==C5 r 2 Til N 2n- m .; 1.(10) 

q 

ou 

E(~)= 1 e
2

;t:alc x(q.k) et E'(~)= 1 / ,,~a kx'(q.k); (11) 
q 1c=1 q 1c=1 

~ est étendu à toutes les fractions irréductibles ~ telles que 0 ;;;:; a < q ;;;:; n7
• 

~ q 
q 

Lemme 2: Si 'IjJ(x) est un polyn6me du degré précis g qui prenddes 
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valeurs entières pour toute valeur entière de x, alors à tout nombre naturel 
m correspondent un nombre naturel "I et un nombre positif C6 qui ne dépen~ 
dent que de m et du choix du polync5me 1jJ(x) et qui possèdent la propriété 
suivante: pour tout nombre Z > 3 et pour tout nombre réel a, tels que 
l'intervalle fermé (a - Z -g z"l . a + Z -g z"l) ne contienne aucune fniction à 

dénominateur positif ~ z"l , on a 

I I e2:< iO( 'I' (X) ! < C6 Z Z- m ; 

x<' z 

.I est étendu à tous les nombres entiers x qui sont en valeurs absolues ~ Z. 

Mathematics. - Ueber Trivektoren. 111. Von R. WEITZENBÖCK. 

(Communicated at the meeting of November 27. 1937.) 

§ 6. Die Typen B bei n = 6. 

Bei n = 6 haben wir zunächst nach Gleichung (27) die 36 Syzygien 
erster Art 

. (55) 

die durch eine Gleichung 

ó . 

A~ = I A~: = t (a3 b3
) - 0 . (56) 

1=1 

verbunden sind. soda ss sich nur 36 - 1 = 35 irreduzible Syzygien ergeben. 
Die Reduktionsformel (Sa) . die (al b) auf (a' b)2 umformt. lautet hier 

wie folgt: 

i (a l b) (al x) (a' y) (b u') (b v') = ' ! 
= (al b)2 (al y) (b v') (u' x) + (a' b)2 (a l x) (b UI) (v' y) - . 

- (al b)2 (al x) (b v') (U I y) - (al b)2 (al y) (b UI) (v' x) 

oder. wenn wir rechts nach (55) die Grössen A;: einführen: 

(57a) 

4 (al b) (a' x) (a' g) (b u') (b VI) = Af y.u Vi. (UI x) + A~.' x " Ui. (v' g) - ? 
( . (57b) 

- A ).' X ,tt Vi. (u' g) - A f. y," Ui. (VI x). } 

In Tensorschreibweise wird dies. wenn x . g, u und v jetzt Indizes be~ 
zeichnen: 

. (57c) 


